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Résumé:  Informations sur l'article 

Cet article propose une réflexion sur la représentation de l’image de la femme dans 
la caricature algérienne en s’interrogeant sur la manière dont les caricatures 
algériennes contribuent à renforcer, réinventer ou déconstruire les stéréotypes liés 
aux genres dans un contexte marqué par les tensions entre modernité et tradition. 
A partir d’un corpus issu de quotidiens de la presse écrite d’expression française, 
notre analyse dévoile les mécanismes discursifs et visuels qui codifient et 
reconfigurent l’image féminine dans un espace public marqué par le conservatisme 
culturel. 

Mots clés: 

✓ Caricature algérienne  

✓ Identité  

✓ Stéréotype  

Abstract:  Article info  

This research paper reflects on the depiction of women in Algerian caricatures by 
examining how the latter reinforce, reinvent, or deconstruct gender stereotypes 
within a context characterized by tensions between modernity and tradition. Our 
analysis, based on a corpus of daily newspapers in the French-language written 
press, elucidates the discursive and visual mechanisms that codify and reconfigure 
the female image within a public space characterized by cultural conservatism.
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1. Introduction 

La caricature, outil privilégié du 

commentaire social et politique, exerce une 

influence significative sur les perceptions 

culturelles. Désignée comme un miroir 

déformant de la société, elle exagère, 

simplifie et parfois subvertit les normes qui 

régissent les rapports sociaux. 

Dans le contexte algérien, où les débats sur 

le rôle de la femme oscillent entre 

modernité et tradition, les caricatures 

offrent un matériau riche pour explorer et 

analyser les tensions symboliques entre ces 

deux univers souvent opposés. 

La caricature, comme forme d’expression 

artistique et médiatique, joue un rôle 

central dans la construction et la diffusion 

des représentations sociales.  La presse 

caricaturale algérienne, majoritairement 

réalisées par des dessinateurs masculins, 

donne à voir une présence féminine dont le 

contenu renvoie, en général, à des 

situations de connivences recherchées par 

les lecteurs.   

Revoir le portrait de la femme algérienne 

dans les dessins de presse requiert 

d’interroger sur la logique interne de la 

représentation de la femme véhiculée par 

les caricaturistes à travers leurs dessins. 

A partir de ce questionnement, deux 

hypothèses peuvent être proposées : 

• La représentation féminine dans la 

presse caricaturale algérienne 

traduit une vision du réel structuré 

par des procédés stéréotypiques 

• Nous soutenons que le discours 

caricatural transmet principalement 

des stéréotypes genrés. 

2. Repères théoriques  

Notre analyse s’inscrit dans le sillage de 

deux grandes de recherches scientifiques à 

savoir la perspective sémio-discursive de la 

presse sociale et la perspective 

interprétative. 

 Pour élaborer ce travail, nous nous 

appuyons, essentiellement, sur les travaux 

de Ruth Amossy pour son approche de 

l’argumentation et des représentations 

collectives et de Andrea Semprini pour la 

sociosémiotique du sens et de la 

construction identitaire.   

L’objet de notre étude se caractérise par une 

hétérogénéité, et ce, à plusieurs niveaux. 

Comme tout discours de presse, mêlant 

différents objets sémiotiques 

(iconiques/linguistique) dans une 

présentation changeante oscillant entre 

humour et transmission de normes. 

La caricature comme étant un discours 

visuel, elle a pour objectif de produire des 

effets relevant d’un langage particulier. 

Derrière l’aspect humoristique qu’elle 

offre aux lecteurs, elle transmet des 

messages profonds qui ne sont pas 

nécessairement exprimés clairement. 

« L’objectif d’une communication fondée 

sur l’image et de marquer les sensibilités 

d’empreintes singulières et mémorables. » 

(Joannès, 2005)    

La caricature, dans la presse algérienne 

traite de nombreux sujets. De l’actualité 
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intérieure à l’actualité internationale, elle 

dépeint tout évènement en ajoutons une 

touche d’humour à l’algérienne. Parmi les 

sujets traités, par les caricaturistes 

algériens, nous avons choisi le statut de la 

femme dans la société algérienne.  

 Caricaturer l’image de la femme c’est 

transmettre certaines valeurs à travers les 

médias. Des médias qui sont considérés 

comme le reflet de la société. Ces images 

parfois confirment ou infirment certains 

préjugés et certains stéréotypes, surtout si 

on considère la presse comme le miroir de 

la société. 

2.1 La construction sociale de l’image 

de la femme : 

L’examen de notre corpus met en exergue 

la diversité de l’image de la femme : 

soumise, révoltée, réprimée et isolée par les 

siens, militante et engagée. Cette diversité 

du genre n’est ni préconstruite ni 

prédéterminée mais en construction 

constante. 

Quand on parle de genre, on parle de la 

nature de sa construction qui n’est d’autre 

que construction historique, culturelle, 

sociale et doctrinaire. Tous ces paramètres 

dominent les différentes relations entre les 

deux sexes : homme et femme.  

Les instances sociales, d’ordinaire, 

régissent les rapports entre les individus de 

différents sexes à travers la socialisation. 

D’abord, la socialisation primaire qui 

incarne la famille, puis la socialisation 

secondaire construite par l’école, le 

domaine professionnel ou autre, enfin, les 

médias qui participent pleinement à la 

construction de cette image identitaire et la 

fixent dans la tradition sociale car  « les 

représentations que les médias génèrent 

constituent un mode de connaissance mais 

contribuent dans le même temps à 

l’élaboration des identités individuelles 

sociales, à la diffusion de normes, 

conduites et valeurs » (Reiser, 2008) 

Ceci nous amène à dire que le concept 

genre aide à la construction identitaire des 

individus, car cette dernière est fondée sur 

le rapport entre le Même et l’Autre, « entre 

ce que nous somme et ce que nous ne 

sommes pas » (Dubar, 2007) 

Ainsi, l’image de la femme est construite 

en opposition aux normes et aux valeurs de 

la société. 

2.2 De l’image au sens 

Comment le sens des représentations 

féminines se forge-t-il ? 

L’image incarne une : « une logique 

symbolique qui fait que tout organe 

d’information se donne pour vocation de 

participer à la construction de l’opinion 

publique » 

Ainsi, la caricature, nous offre un regard 

différent de l’actualité dont « la pesse écrite 

véhicule des représentations collectives » 

(Ruth Amossy, 2005)  

La valeur symbolique du signe est une 

forme de vie lisible et interprétable. Les 

caricaturistes, à travers leurs dessins, nous 

offrent un univers de croyances partagées. 

Pour donner sens à toutes ces 

représentations, nous prenons comme base 

de références théorique le modèle de 

l’analyse du discours qui se base sur le 

fonctionnement de l’acte de 

communication entre l’instance 
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productrice du sens et l’instance réceptrice 

ainsi que les conditions de production de 

l’acte lui-même. 

De ce fait, pour comprendre les conditions 

de production, la sociosémiotique tente de 

livrer du sens qui est transmis par la 

caricature.  

3. La perspective sociosémiotique 

interpréter la caricature  

l’image caricaturale, ce dispositif 

communicationnel est constituée d’un 

« surplus de sens » (Semprini, Avril 2022). 

Pour la saisir et l’interpréter « elle nous 

offre au moins deux types d’accès à 

l’évènement : un accès iconique, celui de la 

nouvelle en image, et à travers celui-ci un 

accès symbolique, celui de l’évènement 

comme fragment d’imaginaire. » 1. Si nous 

situons dans la socio-sémiotique, et pour 

interpréter de notre corpus, nous devons 

mettre le point sur « la capacité 

symbolique » (Aumont, 1990) de l’image 

car le réel référentiel peut conduire à un 

réel symbolique. 

De ce fait, nous dirons que la construction 

de l’image de la femme dépend des tropes 

et des métaphores selon Andrea Semprini. 

Il considère la représentation des figures 

féminines comme un élément qui illustre 

les tensions entre tradition et modernité. La 

caricature devient, non seulement, un 

miroir qui reflète les jeux sociaux mais 

aussi les contradictions internes au sein de 

la société. La caricature apparait ainsi 

comme un espace de négociation 

 
1- Cité par Caprettini dans Analyser la communication. 

Comment analyser les images, les médias, la publicité 

identitaire et mise à nu des contradictions 

sociales.   

La caricature, par son rôle de production et 

de transmission de messages, est un 

puissant vecteur de représentations.  

La représentation médiatique de la femme 

est donc une construction, un point de vue 

situé mais qui se donne comme naturel 

favorisant ainsi la construction identitaire 

des individus. Ce constat a été vérifié par 

rapport à ce que nous offre la caricature 

algérienne comme image de la femme.  

Si les représentations se définissent comme 

étant cette relation cognitive d’un sujet 

avec son environnement, mais aussi, avec 

sa société donc la représentation peut se 

distinguer d’être une pensée à la fois 

collective et stable. En fait, l’individu se 

trouve donc « informé », pour selon 

l’expression de Meunier, des « manières de 

penser » (Meunier, 2013) et des pratiques 

de sa communauté. 

Dans cette logique, la caricature repose 

principalement sur le principe de 

transmission de la parole /voix sociétale. 

Dans cet espace de représentation 

identitaire, la caricature nous offre une 

image de la femme comme étant témoin de 

la société. Ce que nous constatons dans ces 

caricatures est que le traitement médiatique 

de la femme transmet une image de la 

femme passive, dépourvue d’autorité. Des 

desseins caricaturaux représentant des 

femmes qui occupent souvent une place au 

second plan.  
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Au niveau expressif, « Le corps devient ici 

une représentation, une matière expressive 

dont on se sert plus pour signifier que pour 

sentir » selon Andrea Semprini 

Le jeu de dramatisation et le 

réductionnisme demeurent des dimensions 

très importantes dans la transmission du 

sens et qui se métamorphosent en vecteur 

de communication. 

Dans cette rhétorique de dramatisation, le 

discours caricatural cherche à se 

positionner et prêter sa voix pour la cause 

des femmes. Les dessinateurs ne nous 

donnent pas un reflet de l’image de la 

femme mais une représentation réelle et 

subjective et ce en procédant à une 

représentation stéréotypée.  

4. La caricature comme espace de 

construction stéréotypée 

« La notion de stéréotype renvoie à une 

construction culturelle et historique qui se 

caractérise par un « figement » de sens, 

agissant comme un schéma de 

compréhension préétabli, comme un 

modélisateur de la perception et de l’action 

dans le monde. » (Botero, 2017) 

Cette citation nous révèle où les 

stéréotypes se construisent et la forme 

qu’ils prennent. Le contexte socio-culturel 

est très important, il constitue un bain idéal 

pour que les idées reçues se développent et 

se répandent. Ils prennent diverses formes : 

langagières, gestuelles, discursives ou 

iconiques. Cette manifestation 

stéréotypique facilite la classification et la 

catégorisation systématiques de divers 

éléments, servant ainsi de mécanisme 

d'homogénéisation et de stabilité 

La caricature, à travers le procédé satirique, 

transmet des informations et « véhicule le 

savoir mais aussi des stéréotypes » 

(Serdjénian, 1995). Les procédés 

satiriques, la simplification des traits, 

attribut souvent une place secondaire à la 

femme dans les visuels satiriques. Tout cela 

participe à une vision genrée, parfois 

critique, parfois prisonnière des 

conventions culturelles 

Comprendre les stéréotypes, leurs origines, 

leurs évolutions, demeure essentiel pour 

analyser la richesse et les enjeux de la 

caricature algérienne. 

 La caricature, dans cette logique, véhicule 

principalement des clichés réducteurs qui 

participent à la construction d’une image 

existante tout en influençant la perception 

collective. Ainsi, recourir aux procédés 

stéréotypiques devient un moyen pour 

critiquer ou pour célébrer certains acteurs 

où certains événements, et ce, en insistant, 

à titre d’exemple, sur la déformation de 

certains traits   

5. Corpus d’étude 

Notre corpus se compose de caricatures 

parues dans les quotidiens algériens 

d’expression française (El Watan et 

Liberté). 

Notre choix a été dicté par la longévité, le 

succès et la richesse de leurs journaux et 

aussi pour le bien fondé des messages 

véhiculés. Cette sélection permet de croiser 

diversité visuelle, pertinence sociale et 

qualité de la réception.  

L’analyse examine la manière dont les 

caricaturistes mobilisent syntaxe visuelle, 

rhétorique graphique et référents culturels 
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pour façonner l’image de la femme 

algérienne tantôt emblème de ma 

contestation moderne, tantôt soumise, 

tantôt révoltée.   

Figure N° 1. Impuissance générale face aux violences faites aux femmes 

 

Source: https://www.liberte-algerie.com/dilem/dilem-du-25-novembre-2020 

 

Description du contenu iconique 

L’auteur de cette caricature revient sur le 

code de la famille dont la femme est la 

victime constante.  

Sur un arrière-plan de couleur grise, 

l’auteur de ce dessin dresse un portrait 

d’une femme algérienne victime de 

violence conjugale. 

L’actant, qui est un sujet féminin, vêtu 

d’une robe rose et d’un foulard de la même 

couleur dont les deux bouts qui sont croisés 

et noués au niveau du front. Aussi, elle 

porte des chaussures demi-talent de couleur 

jaune. Elle porte un fond de robe blanc que 

l’on peut voir juste avec l’extrémité de la 

robe et au bout de sa manche droite.  

Etant victime de violence conjugale, cette 

femme à une ecchymose au niveau de l’œil 

gauche.  Nous remarquons aussi du 

sparadrap sur son nez. Son bras entouré 

d’une bande à gaz laisse croire que le sujet 

a le bras fracturé. Un foulard bleu autour du 

coup est en guise de coudière de bras 

bande. 

Dans sa main droite, elle porte un livre 

rouge sur lequel est écrit en grand caractère 

de couleur blanche « LE CODE DE 

FAMILLE ». Autour de ce livre de droit, 

nous remarquons des formes en spirale et 

des mouches.   

Contenu linguistique  

Du discours du sujet femme, nous dirons 

qu’il est question d’une double connotation 

dans l’énoncé « Mektoub ». C’est un mot 

en arabe que l’on peut traduire par ce qui 

est écrit.  Par extension, ce mot au sens 

religieux est une exclamation qui fait 

référence au destin et à la fatalité car dans 

la religion musulmane le destin de 

https://www.liberte-algerie.com/dilem/dilem-du-25-novembre-2020
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l’Homme est fixé par Allah. Aussi, ce mot 

désigne ce qui est écrit sur papier, au sens 

littéral, ou qui est instaurée par une 

législation : exemple des lois et des 

différents codes qui régissent la société. 

Du matériel paraverbal constituant le 

discours du personnage de cette caricature 

ainsi de sa mimo-gestuel, nous pouvons 

dire que cette séquence détermine la 

position de la femme face à ce problème. 

 D’abord, Le contenu linguistique, dont il 

fait usage, communique l’évidence de la 

violence faite aux femmes dans l’exercice 

de la violence physique contre ces 

dernières.   

L’énonciataire emploie, dans son procédé 

communicatif, un acte langagier 

dramatique à travers lequel il dénonce la 

brutalité que subissent les femmes de la 

part de leurs époux et aussi, et surtout, de 

la part de la loi qui n’est pas en faveur de 

ces femmes. 

L’auteur de cette caricature construit son 

dessin sur une combinaison entre l 

implicite idéel et l’implicite culturel à 

travers lesquels il dénonce le regard de la 

société eu égard des femmes battues par 

leurs maris. 

Dans ce système de référence sociétal, le 

poids des mots dans l’emploie de 

« Mektoub » signifie à la fois l’acceptation 

du sort, du point de vue religieux, et d’un 

abus odieux du point de vue de sociétal. Il 

s’agit d’une condition imposée par le destin 

et par la société, donc l’image que 

l’énonciateur désire transmettre est celle 

d’une femme prise entre une vie fixée par 

le destin et un mode de vie exigé par la 

société.  

Dans cette caricature, nous pouvons dire 

qu’il s’agit d’une représentation de la 

femme victimisante et désindividualisée. 

De par son discours limité en une seul 

interjection « Mektoub !» nous dirons qu’il 

s’agit d’une absence de parole en raison de 

l’étouffement de sa voix par les normes 

sociales et juridiques.  

Concernant la construction identitaire 

Andrea Semprini explique que l’identité se 

construit dans l’altérité face aux normes 

sociales, c’est ce nous avons tenté de 

démontrer dans cette caricature. L’identité 

de la femme est façonnée par les 

prescriptions du code de la famille mais 

aussi par les codes imposés par la société 

dans l’expression « Impuissance 

générale ». Dans ce dessin, la femme 

incarne un rôle passif et prescrit par les 

normes sociétales et juridiques.   

Cette caricature montre comment les lois, 

les coutumes et les discours assignent à la 

femme un rôle subalterne. Aussi, dans 

l’emploi du mot « Mektoub » comme 

justification, montre comment les victimes 

peuvent intérioriser l’assignation 

identitaire renforçant la difficile émergence 

de contre-discours et de luttes collectives.  

Discours implicite et dénonciation 

• Critique sociale : La caricature 

dénonce ces stéréotypes et cette 

assignation identitaire en montrant 

l'absurdité et la violence du système. 

On retrouve ici ce que Ruth Amossy 

appelle la « fonction polémique » du 

stéréotype quand il est utilisé pour 

critiquer et non pour légitimer une 

situation. 

• Responsabilité collective : dans le 

titre « Impuissance générale » 
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reflète la construction sociale et 

collective de la condition féminine. 

En résumé, cette caricature mobilise les 

stéréotypes de la femme soumise et 

résignée pour mieux dénoncer leur 

enracinement, notamment au niveau 

juridique et au niveau du discours social, 

tout en illustrant, selon Semprini, la façon 

dont l'identité féminine est définie, 

attribuée et piégée par les institutions et la 

reproduction sociale, jusqu'à son 

intériorisation par les victimes elles-mêmes 

Figure N° 2. L’Algérie célèbre la journée internationale pour l’élimination de la violence à 

l’égard des femmes 

 

Source: https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-703-25-11-2020 

Description du contenu iconique 

L’auteur de ce dessin met en scène, sous 

projecteur, un groupe d’individus alignés 

derrière une ceinture. Ce groupe d’individu 

se compose essentiellement d’hommes de 

différentes strates de la société. On 

reconnait leur appartenance sociale et leurs 

orientation doctrinaire grâce à leurs tenues 

vestimentaires. 

Aussi, dans ce groupe d’hommes, il y a la 

présence d’une seule femme. Cette 

dernière, au visage caché par la frange de 

ses cheveux. Nous pouvons voir le bout de 

son nez et un grain de beauté sur la joue 

droite portant une robe de couleur mauve et 

des chaussures de la même couleur, tenant 

à la main le coussin d’inauguration de 

couleur rouge brique et qui de tradition est 

élégant et prestigieux.   

Le groupe d’individu, à leur vu, célèbrent 

un événement qu’on reconnait grâce à la 

présence du matériel d’inauguration, et 

aussi au mouvement qu’ils réalisent qu’est 

les applaudissements.    

Contenu linguistique 

Nous avons ici une caricature muette, mis 

à part le titre, nous notons l’absence de 

l’aspect discursif dans cette mise en scène. 

Le Hic a choisi pour titre à cette caricature 

un titre qu’il a emprunté d’un article de 

Algérie presse service (APS) L’Algérie 

célèbre la journée internationale pour 

l’élimination de la violence à l’égard des 

femmes, écrit en grand caractère et dont les 

lettres I sont remplacées par des point 

d’exclamations. 

De ce contenu linguistique, nous dirons que 

la structure de ce titre est basée sur l’emploi 

d’un verbe performatif exprimant l’aspect 

https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-703-25-11-2020
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achevé d’une action qu’ai la célébration à 

l’honneur des femmes violentées. 

La posture du moindre pouvoir : Tandis que 

plusieurs hommes se maintiennent debout, 

certains en posture de prière, la femme est 

seule, passive, et derrière un objet 

symbolique (une ceinture), qui pourrait 

évoquer la contrainte, la violence ou la 

domination masculine, un stéréotype 

classique d'une femme sous contrôle 

masculin. 

Contenu implicite 

Dépourvu d’aspect discursif, le dessinateur 

a volontairement mit l’accent sur l’aspect 

iconique dont le récepteur interprète le 

dessin selon sa convenance et selon le 

contexte.  

L’image que le dessinateur donne à cette 

journée est celle d’une cérémonie 

d’inauguration, une sorte de célébration 

d’un événement culturel où le groupe 

d’individu qui représente l’autorité est au 

premier rang, derrière une ceinture en guise 

du ruban inaugural. 

Dans ce dessin, nous sommes dans la 

rhétorique de la substitution qui se 

manifeste clairement par le fait de 

remplacer le ruban traditionnel qui marque 

l’ouverture par une ceinture. A ce stade 

peut-on considérer cette image comme un 

trope visuel ? 

Bien que cette image soit dégradante pour 

les femmes, elle traduit le mauvais 

traitement que ces dernières subissent de la 

part des hommes.   

Nous assistons, dans ce dessin, à un 

discours visuel. Ainsi, le contexte de 

production de cette scène nous indique que 

cette journée internationale ayant pour 

objectif d’éliminer la violence contre les 

femmes est étrangement, en Algérie, 

célébrer pour des hommes qui veillent sur 

le bon déroulement de l’événement et 

assurent le coup d’envoi. De cette 

contradiction, qui est visible sur l’image 

entre le titre annonceur de l’événement et 

les actants qui l’honorent, nous dirons qu’il 

y a deux modes de vie qui s’opposent et qui 

tentent de co-exister. Un mode régi par des 

instructions strictes établies par les 

hommes qui leur donnent tous les droits et 

un mode libérateur qui assure protection et 

dignité aux femmes. 

Ce qui se remarque le plus dans cette 

caricature c’est l’absence du regard. Les 

actants ont les yeux, soit fermés, soit 

cachés par des lunettes ou par des cheveux 

comme c’est le cas du sujet femme.   

 Un message fort s’impose qu’est le refus 

et l’ignorance et qui se manifeste par le 

regard des actants, un regard absent qui 

peut se traduire par le refus des hommes de 

célébrer cet événement. 

Le message non-dit qui émane de ce dessin 

est remarquablement significatif. Le 

dessinateur a construit son message sur le 

vecteur culturel pour assurer le transfert de 

son idée. L’auteur a dessiné le 

comportement d’un groupe d’individu qui 

représente l’autorité de différentes 

appartenances culturelles et doctrinaire 

dans la société algérienne. Si, dans les 

autres dessins que nous avons analysés on 

a parlé du poids culturel des mots, dans 

cette caricature, nous parlons du poids 

culturel de l’icône car cette caricature 

libère un univers de sens sur la manière de 

se comporter.  

Ajoutons à cela, l’auteur nous plonge dans 

un univers du pré-construit d’un mode de 

vie. L’implicite dont il est question dans 
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cette image est un implicite culturel. Le 

paradigme que l’auteur dépeint est un 

scénario répondu dans notre société à 

l’égard des femmes. L’homme, quel que 

soit son statut, représente l’autorité sous 

toutes ses facettes et ce qui est représentée 

dans ce dessin par une cérémonie 

inaugurale qui donne des droits aux 

femmes battues en donnant la permission 

au sujet femme, dans le dessin, de couper 

la ceinture à l’aide d’un ciseau, cette 

dernière remplace le ruban, et représente un 

des moyens pour violenter les femmes.  

Cette caricature montre comment la 

société, par son système normatif, crée et 

impose une identité féminine fixée dans la 

soumission et la domination masculine, 

avec peu de place pour une identité 

autonome. La femme est définie dans 

l'altérité face aux hommes détenteurs du 

pouvoir normatif et symbolique.  

Figure N° 3. Des actrices se mobilisent contre les violences faites aux femmes 

 

Source: https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-670-18-10-2020 

Description du contenu iconique 

L’auteur de ce dessin dépeint la manière 

dont l’actrice et animatrice 

algérienne, Mounia Benfeghoul, dénonce 

le harcèlement de rue et le comportement 

des jeunes à l’égard des femmes dans la vie 

quotidienne. 

Sous un projecteur, le dessinateur met en 

scène un sujet féminin portant une robe et 

des chaussures demi talent de couleur 

mauve. De la partie haute de son corps, on 

voit sa tête inclinée vers l’arrière, laissant 

ses cheveux détachés. De son visage on ne 

voit que le bout de son nez et la bouche 

grande ouverte dont les lèvres sont tracées 

en rouge en contraste avec la blancheur de 

ses dents.  

Le sujet tient à la main un clap dont la 

partie supérieure, la claquette, se referme 

sur la flèche représentant le sigle masculin. 

La manifestation de colère de la part de 

cette animatrice de télévision, nous offre 

une interprétation inférentielle quant à 

l’emploi du trope visuel in absentia 

(Groupe(Mu), 1992) dans la double 

substitution des ciseaux par un clap et du 

sexe masculin par un sigle, ce qui peut se 

traduire par la supériorité revendicative du 

droit au respect.  

La posture du figurant ainsi que son 

attitude montre qu’elle possède le pouvoir 

https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-670-18-10-2020
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absolu de mettre fin à le harcèlement d’une 

simplicité presque ironique. 

Les deux entités clap et flèche du sigle 

masculin sont la représentation de 

castration qui a été revendiquée de manière 

moqueuse de la part de l’animatrice dans 

une vidéo qui a été partagée à grande 

échelle sur les réseaux sociaux.  

   Contenu linguistique  

De l’instance verbale qui découle de cette 

caricature, nous abordons, d’abord, le titre : 

 « Des actrices se mobilisent contre la 

violence contre les femmes. » De cet 

intitulé, nous remarquons l’emploi du 

pluriel dans « actrices » et le choix du mot 

« mobilisent » ce qui renvoient une action 

commune pour mettre fin aux violences 

sexistes.  

Le discours de l’actant de ce dessin est 

construit sur la forme injonctif en 

employant un verbe illocutoire exprimant 

l’ordre : « COUPEZ. »  

D’ordinaire, ce mot est fréquemment 

utilisé dans le domaine de cinématographie 

pour interrompre une scène. Dans cette 

caricature il prend une forme sémantique. 

Cette action produite par l’actrice exige 

l’arrêt immédiat des violence faites aux 

femmes en procédant la castration.    

Contenu implicite 

A travers le poids du sous-entendu en 

conjonction avec le trope visuel, cette 

caricature nous offre l’image des valeurs 

socio-culturelles largement partagé, bien 

que les membres de la même communauté 

ne soient pas d’accord, car il faut dire que 

le harcèlement que subissent les femmes 

dans les rues dénoncées par Mounia 

Benfighoul a suscité un bon nombre 

d’indignation de la part des internautes à 

l’égard de l’animatrice. 

Le caricaturiste nous a dessiné un 

comportement et une attitude de la société. 

De ce dessin, il ressort une combinaison 

d’implicite : discursif, situationnel, 

culturel, idéel sans oublier les clichés 

habituels. 

De ce fait, nous avons dégagé les 

stéréotypes suivants : 

• Stéréotype genre classique : 

L'élément visuel du signe masculin 

(flèche bleue), habituellement 

représenté comme symbole du 

masculin donne une image très 

sexuée et banalisante, et illustre une 

opposition directe entre hommes et 

femmes. 

• Image caricaturale de la femme 

en lutte : Le dessin exagère la 

posture, la gestuelle, et la voix « 

coupez ! », marquant un stéréotype 

dramaturgique de la femme forte 

mais aussi peut-être dominé par ses 

émotions. 

Concernant l’aspect identitaire, nous avons 

dégagé les éléments suivants : 

• Construction identitaire née de la 

mobilisation collective : La figure 

féminine ne se contente pas d'être 

une victime passive, au contraire, 

elle est présentée comme active, 

revendicative et engagée, ce qui 

traduit une identité en construction, 

dans l'action et la révolte. 

• Territoire identitaire opposé au 

masculin : En tenant le sigle 

masculin pour le faire « couper », la 

femme construit une identité par 
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opposition, dans une logique 

d'altérité conflictualisée, où 

l'identité féminine s'affirme dans le 

combat contre les structures 

patriarcales. 

• Identité de genre et pouvoir 

symbolique : La caricature montre 

comment les identités de genre 

s'expriment comme des oppositions 

symboliques fortes. Ici, la femme 

reprend le pouvoir symbolique en 

demandant la coupure du symbole 

masculin, ce qui révèle une identité 

revendiquée contre l'ordre existant. 

• L'identité performative : La 

posture, le geste et la parole mettent 

en avant une identité féminine 

performative, c'est-à-dire en acte et 

par l'action, ce qui souligne la 

dynamique identitaire telle que 

décrite par Semprini qui étudie la 

construction des identités non 

comme fixes mais mouvantes. 

Figure N° 4. Féminicide 

 

Source: https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-667-14-10-2020 

 

Description iconique 

L’auteur de ce dessin dépeint une autre 

image du comportement de l’homme 

algérien vis-à-vis sa /la femme.  

Ce dessin invite l’observateur pour assister 

à une autre forme de violence que subissent 

les femmes. 

Ce visuel nous offre une image d’un couple 

ancré dans la tradition qui est 

reconnaissable à leurs vêtements. 

L’homme sur la gauche porte une veste de 

couleur grise, la même couleur du pantalon 

qui se trouve un pantalon de sport 

distinguable aux deux bandes blanches sur 

le côté.  

Aussi, il porte un tarbouche de couleur 

rouge sur la tête. Nous remarquons, 

également, que le personnage à la jambe un 

peu levée vers l’arrière ce qui nous permet 

de voir que sa chaussure gauche est trouée.  

Quant au sujet femme, elle porte un Hayek 

qui couvre tout son corps laissant dépasser 

quelques mèches de cheveux. Son visage 

est couvet d’une voilette traditionnelle, 

Adjar, qui ne laisse voir que ses yeux.  

De leur apparence vestimentaire, nous 

dirons que le couple représente une région 

de l’Algérie, l’Algérois. 

https://www.elwatan.com/le-hic/le-hic-667-14-10-2020
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De la mimico-gestuelle, nous dirons que 

nous assistons à un événement important 

car le sujet homme offre une gerbe de fleurs 

au sujet femme. Les deux semblent 

heureux quant à ce geste d’offrande. 

 Contenu linguistique  

Cette caricature s’intitule FEMINICIDE, 

il serait important de revenir sur l’actualité 

de cet événement. 

Des femmes ont été victimes de viol et 

d’assassinat. L’événement qui a déclenché 

une vive émotion en Algérie est l’affaire de 

Chaima Saadou, une jeune femme de 19 

ans battue, violée puis brûlée vif, son corps 

a été retrouvé dans une station d’essences 

désaffectée dans les environs de la capitale. 

Pour que le visuel donne du sens il est 

important de le mettre en rapport avec 

l’aspect linguistique en présence. De ce 

fait, Hicheme le Hic revient sur cette affaire 

et à travers son dessin nous donne une 

image du féminicide en Algérie. Le titre 

qu’il a choisi englobe toutes les affaires et 

tous les homicides exercés sur les femmes. 

Outre ce titre, nous remarquons que le sujet 

féminin produit une réaction à la suite du 

présent offert par le sujet homme en lui 

disant : « Oh !! Des fleurs ! » 

La tournure exclamative employée par le 

dessinateur est une connotation affective 

car elle inclut le sentiment de l’allocutaire. 

Comme il est remarquable de ses signes sur 

le visage, la femme semble surprise par le 

geste du sujet homme, c’est une surprise 

maquillée.  

Contenu implicite  

 De coutume, une gerbe de fleur est utilisée 

lors des funérailles pour rendre hommage 

au défunt et pour lui témoigner sa grande 

affection et tendresse et aussi pour 

exprimer un dernier hommage au défunt.   

Pour comprendre et compléter la 

compréhension du phénomène observé, il 

est essentiel de recourir à l’interprétation 

de l’implicite culturel dont l’auteur de ce 

dessin fait usage.  

L’auteur dénonce, à travers sa caricature, le 

comportement des hommes à l’égard des 

femmes. Ici, l’implicite culturel a permis 

de mettre la lumière sur le style et la nature 

de la communication des locuteurs présent 

dans le dessin. Le locuteur (sujet homme) 

par son acte dévalorise la femme en lui 

faisant honneur qu’après l’avoir violentée 

en lui offrant une gerbe de fleur.   

L’analyse de cette caricature, nous a 

conduit à dégager des éléments importants 

sur l’aspect de construction identitaire 

féminin et les stéréotypes répandus :  

• Le stéréotype de la femme victime 

La femme est représentée comme une 

victime passive. Ce stéréotype renvoie à 

l'idée que les femmes sont vulnérables et 

incapables de se défendre face à la violence 

masculine. 

Son expression « Oh! Des fleurs » suggère 

une réaction naïve ou détachée, ce qui 

renforce l'idée d'une femme manquant 

d’autonomie et dépendante des actions 

masculines. 

• Le stéréotype de la féminité 

victime de violence 

La mention « FÉMINICIDE » en haut de 

l'image renforce le stéréotype selon lequel 

la violence contre les femmes est 

systématique et banalisée. Cela reflète une 

vision pessimiste de la société, où les 

femmes sont constamment en danger. 
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L’aspect identitaire  

• La victimisation comme identité 

féminine 

La femme est définie par son rôle de 

victime, ce qui reflète une construction 

identitaire basée sur la fragilité et la 

souffrance. Cela renvoie à l'idée que les 

femmes sont incapables de résister à la 

violence masculine et doivent être 

protégées. 

• La violence comme marqueur 

identitaire masculin 

L'homme est associé à la violence et à 

l'agressivité, ce qui reflète une identité 

masculine construite autour de 

la domination et du pouvoir. Ce modèle 

identitaire est critiqué ici, car il montre 

comment la masculinité 

est toxique et destructrice. 

6. Conclusion:  

Dans notre société, la femme est classée au 

deuxième rang. Bien qu’elle ait joué un 

rôle des plus importants dans la société 

algérienne, comme l’atteste l’histoire, par 

exemple son implication significative dans 

la guerre de libération algérienne et sa 

contribution à l’édification de la société, 

elle continue de se heurter aux normes 

sociales. Si elle a réussi à occuper une place 

centrale dans la société, c'est grâce à son 

combat.  

De par notre analyse, nous confirmons la 

première hypothèse. Dans cet échantillon 

d’analyse, les dessinateurs ont transmis une 

image vraie et réelle de la femme 

algérienne. Quant à la seconde hypothèse, 

nous dirons que la représentation dans son 

fonctionnement interne repose 

principalement sur l’action stéréotypique, 

action qui déconstruit pour montrer la 

dangerosité et parfois l’absurdité de 

certains actes de violences exercés sur les 

femmes.     

Outre son aspect humoristique, la 

caricature est porteuse d’informations sur 

le mode et le système de valeurs de l’image 

sociale de la femme. Elle a la capacité à 

imiter une pensée qui nous a été donnée par 

cette dernière sous forme de représentation. 

La caricature montre notamment comment 

les valeurs identitaires sont construites à 

travers les symboles (fleurs, gestes, 

mots…) et des représentations (femme, 

homme agresseur, attitudes, victimes…). 

Ces valeurs sont critiquées et débattus pour 

leur rôle dans la continuité des inégalités de 

genre.  

La caricature fait appel à des stéréotypes 

pour susciter une réaction et remettre en 

question la société. Ces stéréotypes 

dépassent le cadre du simple cliché, ils 

servent d'instruments pour mettre à jour les 

disparités sociales et des enjeux profonds 

(tels que le féminicide). 

Pour conclure, nous dirons que 

l'articulation entre stéréotypisation et 

enjeux identitaires montre que la 

caricature, au-delà de son aspect 

divertissant et distrayant, constitue un lieu 

privilégié de dénonciation sociale où se 

négocie des visions concurrentes du 

féminin. 
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